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Cinéaste italien majeur, Michelangelo 
Antonioni crée dans ses films une  

nouvelle écriture cinématographique, 
radioscopie de l’âme humaine et des 
angoisses du monde contemporain,  
sans jamais abandonner son élégance  
et sa séduction. Ses films ont ceci de  
particulier, non de ressembler à leur 
époque mais d’anticiper la suivante.  
Le regard moderne du cinéaste est celui 
du futur. C’est le cas dans Le Désert rouge 
ou Blow up.  Cinéaste et artiste, peintre 
et voyageur, l’oeuvre d’Antonioni mérite 
amplement d’être revisitée, rediscutée  
et bien sûr découverte sur grand écran. 

REPÈRES BIO-FILMOGRAPHIQUES 
1912. Naissance le 29 septembre de  
Michelangelo à Ferrare, de Ismaele et  
Elisabetta Roncagli Antonioni. 

1932. Diplômé des Hautes Etudes écono-
miques à Bologne, Antonioni commence à 
écrire des critiques de cinéma dans un hebdo-
madaire de Ferrare.

1939. Quitte Ferrare pour Rome. Brèves 
études au Centro sperimentale di cinemato-
grafia.

1942. Mariage avec Letizia Balboni. Coscé-
nariste d’Un pilote de Roberto Rossellini. 
Assistant-réalisateur sur Les Visiteurs du soir 
de Marcel Carné.

1943. Débute le tournage de son premier 
court-métrage, Gente del Po (terminé en 
1947).

1945. Coécrit avec Luchino Visconti deux scé-
narios non réalisés.

1947. Coécrit le scénario de Chasse tragique 
de Giuseppe De Santis.

1952. Réalise Les Vaincus (film en trois épi-
sodes). Coécrit le scénario du Cheik blanc de 
Federico Fellini.

1953. La Dame sans camélias.

1954. Divorce avec Leitizia Balboni.

1955. Femmes entre elles, Lion d’Argent au 
Festival de Venise. 

1957. Obtient le Prix du meilleur réalisateur 

au Festival de Locarno pour Le Cri. Première 
collaboration avec Monica Vitti (qui double la 
voix de l’actrice Dorian Gray). 

1960. Tourne L’Avventura, premier volet de 
la trilogie de l’ « incommunicabilité » avec 
Monica Vitti qui sera sa compagne pendant 
plusieurs années. Prix du jury du Festival de 
Cannes et reconnaissance internationale. 

1961. La Nuit, Ours d’Or au Festival de Berlin. 

1962. L’Éclipse, Prix spécial du jury au Festival 
de Cannes. 

1964. Le Désert rouge, premier film en cou-
leur,  Lion d’Or au festival de Venise. 

1966. Réalise Blow up à Londres, son premier 
film de langue anglaise qui obtient l’année 
suivante la Palme d’Or au Festival de Cannes. 

1970. Tourne Zabriskie Point aux Etats-Unis. 

1972. Réalise un film documentaire en Chine 

maoïste, Chung Kuo (La Chine), à une époque 
où le pays est interdit de regard.

1975. Profession : reporter avec Jack  
  Nicholson. 

1980. Réalise Le Mystère d’Oberwald pour la RAI.

1982. Identification d’une femme reçoit le Prix 
du trente-cinquième anniversaire du Festival 
de Cannes. 

1983. Lion d’Or à la Mostra de Venise pour 
l’ensemble de sa carrière. Expose à Venise 
puis à Rome et à Paris une série de dessins 
intitulée Les Montagnes enchantées.

1985. Victime d’un accident cérébral,  
Antonioni est partiellement paralysé et privé 
de l’usage de la parole. 

1986. Mariage avec Enrica Fico. 

1993. Expose ses dessins et tableaux au 
Palazzo dei Diamanti de Ferrare. 

1995. Coréalise Par-delà les nuages avec  
Wim Wenders. Il reçoit un Oscar d’honneur 
pour l’ensemble de son œuvre. Le musée  
Michelangelo Antonioni  est inauguré à  
Ferrare, sa ville natale. 

2004. Participe au film à sketches Eros avec 
Steven Soderbergh et Wong Kar-waï. Réalise 
le court-métrage documentaire Le Regard de 
Michelangelo. 

2007. Il meurt le 30 juillet à Rome, le même 
jour qu’Ingmar Bergman. 

LA RECHERCHE D’UN STYLE 
Les films des années 1950 sont particulièrement marqués par une 

image faite de contrastes noirs et blancs. Ces contrastes sont à la 
mesure de la cruauté de l’analyse critique de la mondanité oisive de la 
petite bourgeoisie de l’après-guerre, que l’on retrouve dans Femmes 
entre elles (1955). À cette époque, Luchino Visconti constitue une sorte 
de référence. Le Cri (1957), cette désespérante errance géographique 
et amoureuse, interprétée par Steve Cochran et Alida Valli, n’est pas 
sans trahir les souvenirs viscontiens de la fatale station-essence des 
Amants diaboliques (Ossessione, 1943), passion érotique et meurtrière 
inspirée du célèbre roman américain de James Cain, Le Facteur sonne 
toujours deux fois. Ce néoréalisme intérieur, de la conscience, prend 
certaines de ses sources chez Cesare Pavese (Tra donne sole, nouvelle 
adaptée pour Femmes entre elles). Il préfigure la trilogie des années 
1960 (L’Avventura, La Nuit, L’Éclipse) qui, en revanche, s’éloignera des 
oppositions tranchées du noir et blanc au profit du gris du béton, de 
l’acier et du verre des villes modernes reconstruites.

FEMMES ENTRE ELLES
Le Amiche

Italie - 1955 - 104’ 

Avec Eleonora Rossi Drago, 
Gabriele Ferzetti, Valentina 

Cortese, Franco Fabrizi. 

La nuit de son arrivée à Tu-
rin, Clelia sauve sa voisine 
du suicide. Peu après, elle 

fait la connaissance des 
amies de la jeune femme. 

Distribution : Les Acacias 

LE CRI 

Il Grido
Italie - 1957 - 116’

Avec Alida Valli, Steve 
Cochran, Betsy Blair,  

Dorian Gray.

Aldo, un ouvrier  
abandonné par la femme 

qu’il aime quitte son 
emploi pour sillonner  

les routes.
Distribution : Tamasa

L’ADIEU À L’ITALIE 
Tourné en automne 1963 dans le port industriel de Ravenne,  

Le Désert rouge (1964) est le premier film en couleur d’Antonioni. 
Avec ce film, le cinéaste passe du cinéma architectural de la trilogie 
moderne à un cinéma pictural à venir. Le peintre matiériste Alberto 
Burri témoigne dans les mêmes années de cette destruction du monde 
matériel du fait de l’indifférence humaine à l’ère de la surproduction 
industrielle. La région de Ravenne est allégoriquement choisie pour 
décrire l’Italie entière ainsi que la crise sociale, idéologique et écolo-
gique qui la menace et entame son idéalité humaniste, héritée de la 
Renaissance. Si Monica Vitti illumine ces années 1960, elle ne protège 
plus Antonioni contre les tentations du désenchantement, du renon-
cement sinon du désespoir. La dépression engloutit le personnage de 
Giuliana, prise entre un passé idéalisé et un présent inquiété par les 
valeurs et les agressions de l’époque industrielle. Une crise en cache 
d’autres : Le Désert rouge est le cadre au sein duquel le couple que 
forme le cinéaste avec celle qui l’inspira se rompt.

LE DÉSERT ROUGE
Il Deserto rosso

France, Italie - 1964 - 115’

Avec Richard Harris,  
Monica Vitti, Carlo Chionetti, 

Rita Renoir.

Une femme dépressive  
et insatisfaite a une  

aventure avec un collègue 
de son mari, ingénieur 

dans une usine. 
Distribution : Carlotta Films

LE SWINGING LONDON
Dans le milieu des années 1960, ont lieu l’explosion pop et psyché-

délique de la musique Rock et l’impact de la publicité et de la mode 
sur le décor urbain et la vie quotidienne. Le cinéaste quitte l’Italie et 
son « désert rouge », écologique et politique. Il s’identifie à la juvénilité 
bondissante d’un voyeur − dont le modèle est le célèbre photographe 
anglais David Bailey − qui traque les comportements urbains de 
diverses catégories sociales : les ouvriers à la chaîne d’une usine, les 
ébats secrets d’une bourgeoise amoureuse interprétée par Vanessa 
Redgrave, dans les espaces d’un grand parc à l’anglaise…

À partir d’une nouvelle de l’écrivain argentin Julio Cortázar, Les Fils de 
la Vierge, Antonioni construit une fiction qui lui permet de découvrir avec 
une énergie renouvelée, les images audacieuses du « swinging London » 
− la crudité des contrastes colorés de la mode, la verdeur acide de la 
végétation des parcs londoniens, la fantaisie insolente qu’autorisent la 
drogue et la musique −, peu d’années avant les révoltes de la jeunesse à 
travers le monde, révoltes dont il fut curieux jusqu’à Zabriskie Point.

BLOW UP

L’EXPÉRIENCE DU VIDE
Le désert américain de Zabriskie Point (1970) et celui, africain, de 

Profession : reporter (1975) accentuent ce que l’on pouvait devi-
ner dès l’île rocailleuse de L’Avventura (1960), dès les terrains vagues 
desséchés et poussiéreux de La Nuit (1961), dès le béton des modernes 
périphéries urbaines de L’Eclipse (1962). Et l’effacement des repères 
dans la réalité traduit la perte des repères sociaux et moraux. Pour les 
personnages d’Antonioni, le désert apparaît comme un lieu paradoxal, 
celui du détachement extrême, à la fois utopique et vierge qui autorise 
l’apesanteur et l’immersion des corps des hippies dans la poussière 
ocre-grise de Zabriskie Point. Le désert, c’est également l’espace de 
l’expérience de la schizophrénie, de la perte de soi : l’exil sans fin du 
reporter, interprété par Jack Nicholson. Zabriskie Point et Profession : 
reporter sont sans doute les deux films d’Antonioni qui traduisent le 
mieux les puissances picturales du XXè siècle. Le hiératisme de Marc 
Rothko, la danse fébrile de Jackson Pollock... Autant d’artistes des-
quels Antonioni fut le contemporain et qui l’impressionnèrent.

ZABRISKIE POINT

Ce document est édité par l’Agence 
pour le Développement Régional du 
Cinéma (ADRC) en collaboration avec 
La Cinémathèque française avec le 
soutien du Centre National du Cinéma 
et de l’image animée (CNC). 

L’ADRC présidée par le cinéaste 
Christophe Ruggia, est forte de plus 
de 1000 adhérents représentant l’en-
semble des secteurs impliqués dans 
la diffusion du film : réalisateurs, 
producteurs, exploitants, distribu-
teurs, mais aussi les collectivités ter-
ritoriales. Créée par le Ministère de 
la Culture et de la Communication, 
l’ADRC remplit deux missions com-
plémentaires en faveur du pluralisme 
et de la diversité cinématographique, 
en lien étroit avec le CNC : le conseil 
et l’assistance pour la création et la 
modernisation des cinémas ; le finan-
cement et la mise en place de circu-
lations d’une pluralité de films pour 
les cinémas de tous les territoires. 
Depuis 1999, l’ADRC œuvre égale-
ment pour une meilleure diffusion du 
patrimoine cinématographique

ADRC | 16, rue d’Ouessant 
75015 Paris | Tél.: 01 56 89 20 30 
www.adrc-asso.org

MICHELANGELO

RÉTROSPECTIVE

ANTONIONI

L ’œuvre d’Antonioni présente un mouvement exemplairement paral-
lèle à sa vie : parti de Ferrare, le cinéaste y revient « par-delà les 

nuages », au terme de sa carrière. Comme Jean Cocteau dont il adapta 
L’Aigle à deux têtes pour Le Mystère d’Oberwald, Antonioni accomplit 
un geste orphique : il se retourne. Il recherche dans Identification d’une 
femme (1982), à travers les traits de Christine Boisson, le visage fasci-
nant de Lucia Bosè (Chronique d’un amour). Identification d’une femme 
est le film qui témoigne, en 1982, du retour d’un cinéaste sur lui-même 
après ses échappées aux Etats-Unis et en Chine. Jusqu’au terme de 
sa vie, la peinture le motive, le nourrit. Jusqu’à son dernier souffle, le 
cinéaste qui conquit Palme, Lion et Oscar, reçoit les hommages de ses 
héritiers devenus ses pairs, Tarkovski, Scorsese,  Kurosawa, et l’admi-
ration des intellectuels et des artistes de son temps, Umberto Eco, 
Emilio Vedova… Jusqu’à affronter le regard éternel de son homonyme, 
Michel-Ange, à travers sa sculpture de Moïse dans son court-métrage 
Le Regard de Michelangelo (2004).

LE RETOUR EN ITALIE 

Blow up
 Grande-Bretagne - 1966 - 110’

Avec David Hemmings, 
Vanessa Redgrave, Sarah 

Miles, John Castle.

Un photographe observe 
un couple dans un parc et 
découvre en développant 
ses films, qu’il a assisté à 

un meurtre. 
Distribution :  

Théâtre du Temple

OFFRE SPÉCIALE 
Réservée aux spectateurs des salles partenaires de l’ADRC

 - 50 % sur l’entrée à l’exposition    

soit 5,50 € au lieu de 11 € en échange de votre billet de cinéma.
Offre valable du 9 avril au 19 juillet 2015. 

TEXTES DE DOMINIQUE PAÏNI 

Commissaire de l’exposition Antonioni, aux origines du Pop à La Cinéma-
thèque française, Dominique Païni est l’auteur de plusieurs ouvrages, entre 
autres, Le temps exposé : le cinéma de la salle au musée (Cahiers du ciné-
ma, 2002) et, récemment, Le cinéma, un art plastique (Yellow Now, 2013). Il a 
également dirigé le catalogue de l’exposition consacrée à Antonioni coédité 
par Flammarion et La Cinémathèque française (en librairie le 8 avril 2015).

Sur le tournage de Zabriskie Point, 1970.

« Le néoréalisme d’après guerre 
faisait porter l’attention sur les 
rapports qui unissent personnage 
et réalité. Aujourd’hui, il  
me semble important d’aller 
observer la trace que toutes ces 
expériences passées ont laissée 
au-dedans des personnages. »  
Michelangelo Antonioni

« Monica Vitti est une actrice très moderne, même au théâtre elle 
n’avait jamais ces attitudes qu’on appelle théâtrales. Elle a une façon 
de jouer tout à fait personnelle et singulière. »  
Michelangelo Antonioni

Sur le tournage de Zabriskie Point, 1970.

IDENTIFICATION D’UNE FEMME
Identificazione  

di una dona
France, Italie - 1982 - 128’

Avec Tomas Milian, Daniela 
Silverio, Christine Boisson.

Lors de sa liaison avec 
deux femmes successives, 
un cinéaste poursuit l’objet 

de son désir de Rome à 
Venise. 

Distribution : Gaumont 

Cinéma, Photographie, Mode
Cinéaste italien majeur, Antonioni a marqué le cinéma moderne à travers des 
œuvres aussi essentielles que L’Avventura (Prix du jury à Cannes en 1960), 
Le Désert rouge (Lion d’or à Venise en 1964) ou le cultissime Blow up (Palme 
d’or à Cannes en 1967). L’exposition dévoile à la fois le travail d’un réalisateur 
aux origines de la pop-culture et d’un directeur d’acteurs hors pair - Anto-
nioni a donné des rôles inoubliables à Monica Vitti, Jeanne Moreau, Marcello 
Mastroianni, Alain Delon ou encore Jack Nicholson. Elle  explore également 
les liens forts qui l’unissent aux arts plastiques, au travers des toiles pres-
tigieuses de De Chirico, Morandi, Burri, Rothko… et des œuvres  d’artistes 
contemporains qui lui rendent hommage, de Peter Welz à Philippe Parreno.

Zabriskie Point
Etats-Unis - 1970 - 110’

Avec Mark Frechette, Daria 
Halprin, Paul Fix, Rod Taylor.

Mark, un étudiant recher-
ché par la police, vole un 

avion de tourisme. Il ren-
contre dans le désert une 

jeune femme, Daria.
 Distribution :  

Théâtre du Temple 

LA PÉRIODE MONICA VITTI 

L’ÉCLIPSE
L’Eclisse

France, Italie - 1962 - 95’

Avec Monica Vitti,  
Alain Delon, Lilla Brignone, 

Francisco Rabal,  
Louis Seigner.

Une femme qui vient de 
rompre avec son amant 

rencontre à la Bourse un 
jeune agent de change. 

Distribution : Tamasa

Monica Vitti et  
Michelangelo  
Antonioni à la 
Biennale de 
Venise de 1962. 
DR. 

«En 1962, j’étais à Ferrare pour filmer une éclipse de soleil : le silence, 
qui n’a rien à voir avec les autres silences, la lumière terreuse, puis 
l’obscurité, enfin l’immobilité totale. J’ai pensé que les sentiments, 

eux aussi, s’arrêtent probablement le temps de l’éclipse. Et c’est un 
peu de cette sensation qu’est né L’Éclipse.»  

Michelangelo Antonioni

AUX ORIGINES DU POP
9 avril - 19 juillet 2015 
La Cinémathèque française
www.cinematheque.fr

Antonioni rencontre Monica Vitti pendant le tournage du Cri. Elle 
contribue à une orientation décisive de l’œuvre et à une indépen-

dance de style. Les années 1960 voient s’accomplir la première matu-
rité du cinéaste, à travers une trilogie (L’Avventura, La Nuit et L’Éclipse) 
qui offre une sorte d’avènement thématique et esthétique du cinéma 
moderne. Décors métaphysiques, architecture rigide des villes du 
renouveau économique de l’après-guerre, cynisme social et lâcheté 
sentimentale, emprise oppressante de la finance, angoisse de la 
catastrophe nucléaire… La disparition énigmatique d’une femme dans 
L’Avventura, l’érosion des sentiments amoureux dans La Nuit  
et les rendez-vous manqués dans L’Eclipse, confèrent au cinéma  
d’Antonioni un silence dont on trouve l’équivalent dans les natures 
mortes de Giorgio Morandi, dans les visions post-expressionnistes de 
la ville déshumanisée de Mario Sironi, des représentations du temps 
urbain suspendu dans les architectures mystérieuses peintes par  
De Chirico. L’attirance d’Antonioni pour l’architecture moderne est 
contradictoire car elle offre la transparence, le confort et l’élévation 
mais elle impose la dépendance, l’uniformisation et le vertige. Antonioni 
tente à travers elle et ses personnages une psychanalyse des catégories 
sociales privilégiées par l’essor économique de l’après guerre italien.
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